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SCIENTIFIQUES POL

LE SACRÈ-COLL2GE_.
-Après le Souverain-Pontife, rien n'est plus grand dans l'Eglise que le

Scré-Collége.L-es Cardinaux, conseillers du ape pendant sa vie, prennent
en main, à Sn mort, les rénes du gnuveruement ecclésiastique, jusqu'à ce
qu'ils aient donné un successeur au vicaire de Jésus-Christ. Ils forment le
Sénat suprême (1) de-l'Egiis.

Dans l'antiquité les Eglises principales -étaient dites Eglises cardinales,
comme on appelle cardinales les principales vertus morales, parce qu'elles
sont le rondement et le soutien de toutes les nures. rDes .Eglises le titre passa

ceux qui les régissaient (2), et il fut donné aux chanoines des Egliscs ca-
.thédralés, comme Milan, Crémone, Ravenne, Naples, etc. Mais-en 1567,
saint Pie V, prir une constitution datée du-XIIl des kalendes de mars, abolit
ce titre dans toutes les Egliscs,-et le ré,erva aux seuls Cardinaux de l'Eglise
romaine.Urbain VIII-leur donna le titre d'E minentissimes,.qui n'appartient
qu'à cux set.ls (3).

Ce n'est pas ici le lieu - de démontrer l'antiquité de cette grande dignité.
Le lecteur pe'ut cor.sulter sur ce point le savant Thomassin (4).

• Le Sacré-Collège se divise ci trois ordres : 'ordre des -Gardinaux-Evo
qties, l'ordre des Cardinaux -Prêtres, l'ordre des Ca rdinaux-Diacres.

-Etienne III, dans le concile qu'il tint à Rome en 769, parle de Cardinaux-
Evêques. C'e-t la première mention que l'on trouve de ce nom ; ils étaient
alors appell ès £véques- Cardinaux hebdomrduires, parce que, chaque semaine,
ils célèbraient à leur tour, dans la basilique -de Lati-an, à la place du-Pape,
ou y assistaient, lorsque le-Souverain-1ontife officiait~ lui-même. On voit,
par les monuments de la même époque, qu'on les appelait aussi Vicaires
du Srucvc-rin Pontife, Evêques collatéraux, et encore ELvques de la Ville
( irbis rpiscopi ),' Evêques de la sainte Eglise romaine, Evêques ro-
mains -(5).

Les Cardinaux-l-vques furent d'abord au nombre-de sept (6) : c'étaient
ies évêques d'Ostie, de Porto, de Sa:nie.Ruflrne, d'Albano, de Sabine, de
Tusculum (Frascnti) et de Palestrina. -Ils ne sont plus que six, deptis (lue
Calixte 1I, en 1120, réunit 'évêché de Saint-Ruffine à celui de Porto.
En 1150, Etugène 1Il unit l'évéché d'Ostie à l'évêché de Velletri. Il y a
cl cependant quelquefois un plus grand nombre de-Cardinaux-Evêques,
mais necidentellent et pour des raisons particulières : c'est ainsi queuLéon
-X, voulant rendre, leur dignité au riardinaux-Evèques Carvaja~l et Brison-
netta,dépusés par Jules Il, adjoignit aux évêchés cardinalistes suburbicaires
les évêchés de Rieti et de Tivoli.

- Les-Cardinaxti-Pratres (o)étaient les recteurs-des iires,nujourd'hui appe-
lès paroisçes.Au tems du pape saint Marcelles titres étaient regardés conme
des quan-diocce.r dit Anastase, à cause du grand nombre de ceux qui, 'on-
-ertis du paganisme, venaient y recevoir le baptàme et la pénitence, et à
enuse de la sépulture des martyrs.Dans 'Origine les titres et les paroises.n'é-
taient *pas.une même chose, et Inoocent .1er les distingue.très expressément.
Les titres des Eglisecs des Canrlinaux-Prêtres sont au nombre ce 'inquànte.

Les Diaconies étaient des maisons ou lieux qui avaient ou un oratoire, ou
tin chappelle, et où la charité entretenait des pauvres et des malades. Il y
en cut d'abord sept ; ce nombre nugmenta ensuite et.fut porté. à quatorze.puis
-a seize, et sous Honorius IL à dix-huit. Selon Léon d'Orviéfo, il y en avait

quatorzième siècle. Ducange ci a compté jusquà vingtqualre.
Les directeurs dle ces Dincoiies curent le titre de cardilnaux-diacres.Le nom-
bre des cardinaux.cdincres est aujourd'hui fixé à quatorze.

Parmi les cinquante titres cles Cardinaux-Prêtres est compris celui de Faint
Lauirent in Damaso,qtt n'est pas un titre à proprement parler, puisqu'il est

(1) Au teins d'-Alexandre-IIF, les Cardinaux it.îetît-appelés -Sénate-urs,
-V. Mlurnori : Rer. ilalic. Toni. 1, p-il, pag. 540

(2) Bellarmin, lib. 1 (le clêric, C. 16.
(3) D'après un décret de la S. G. des Rites du 10 juin 1630, approuvé

par Urbain VM, il n'est permis le. donner ce titre qu'aux Cardinaux,.aux
trois nr-hevèques électeurs (le l'empire dt.nu- Grand-Maître de Malte.

(4) De beneftczis, par.-1Jib.l 1, cap. 115i, nu m. 1.
(5) Giorgi diss. 1,.de' Hii-erarchia S. R. E. Tom. T[ Liturg Rom.

-.Prnl., p. 5.
'(6) Baron. ad ann. 1057.

(a) Il est certain que les cardinaux Prêtres n'eurent rang qu'après les
-. véqtes ai moins jusques au concile de clermont. B.
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réservé anu vice-chancelier de la sainte -Eglise, qu'il soit Cardinal-Diacre,
Cardinal-Prétre ou Cardinal-Evéque.

Les Cardina.ux-Prêtres .jouissent dans leurs églises titulaires d'un-droit
épiscopal ou -quasi-épiscopal, par concession d'H7Ionorius III (7), et dans
leurs diactnies, les.cardinaux diacres peuvent user de.même de la juridiction
quasi épiscopale, par privilège de Sixte-Quint (8);

Sixie-Quint établit que le nombre les titres et diaconies ne pourrait plus
être augmenté ; que les titres et dinconies ne seraient jamais donnés qu'a
des Cardinaux : les titres aux Cardinaux-Prtres, les diaconies aux-Cardi-
naux-Diacres.

Le Sacré-Collége se compose donc de soixante-di Cardinaux: six Car-
dinaux-Evèques, cinquante Cardinaux-Prêtres, quatorze Cardinaux-Diacres.

Le nombre des Cardinoux fit d'abord indéterminé ; chaque Souverain-
Pontife Faugmentait ou-le diminuait. comme il le jugeaiLà propos. On en
comptait sept seulement sous Nicolas III ; vingt sous Jean XXII ; vingt-trois
sous Urbain --VI. Eugène IV fut élu par quatorze Cardinaux, Nicolas V
iar vingt-deux, Calixte III par quinze, Pie II par huit, Paul II par vingt,

Sixte .V pir vingt-deux,-etc., etc. Les conciles de Constance et de Blle
prétendirent en.fixer le nombre.à vingt-quatre. Mais les Souverains-Pontifes
ne-ratifièrent point les-décrets de-ces assemblées, et Sixte IV l'éléva à cin-
quante-trois ; en-1517, Léon X,.par. une création de.trente-un Cardinaux,-le
porta à soixante-cinq,. et Paul IV à soixante-dix. Sixte-Quint décréta que
ce nombre, qui rappelle celui des anciens du peuple d'Israël et des disciples
du Sauveur, ne serait plus jamais déposé (9). Le même Pape fixa les
règles d'après les quelles doit être fait le choix des Cardinaux et il voulut
que quatre nu moins fussent pris dans les ordres religieux et mendians. Par
une autre constitution (10), il établit que les Cardinaux ne seraient.créés,
selon l'ancien usage, que dans.-la quatrième série des semaines dites den
Quatre-Tems , mais cette disposition est tombée-en désuétude, et maintenant
les Papes créent des Cardinaux en tout tems et quar.d ils le jugeat à propos.

.Les Papes créent souvent des Cardinaux dont ils taisent le'nom et quiis
réservent, comme on dit, in pelo, pour les publier.plus tard: Clément XIV
en réserva ainsi j.usqu'à onze en une seule fois.

Il est rare d'ailleurs que le nombre fixé de soixainte-dix Cardinaux soit ja-
mais complet. .11 est d'usage de ..réserver -un. certain nombre de chapeaux
pour les circonstances exti-aordinaires.qti..pourraient se.présenter. .

A la mort d'un Cardiial, le titre qu'il laisse vacant peut être pris par.un
autre,qui abondonne le sien.Alexandre V est le pemier qui ait permis cette
faculté d'option,consacrée plus tard, par Eugène 1.V,en 14.31, et enfin con-
vertic en loi par Sixte-Quint. Toutefois l'option n'est accordée qu?aux
Cardinaux qui iiabitent Rome,ou du moins qui n'en.sont.pas éloignés de plus
de detux.jourqées, Les Cari.iinatix-Di.acres ne peuvent opter pour l'ordre
des Evyques s'ils n'ont.passé d'abord par celui tIes Prêtres. Voici comment
sefait L'option

Dans le premier consistoire, après la mort d'un Cardinal-Evèque, les
autres Cardinaux de cet ordre sont admis, selon leur rang d'ancienneté
dans l'ordre, à opter pour le titre vacant ; et le premier Cardinal-Prêtre à
opter pour le dernier titre vacànt-de' l'or'dre des; Cardinaux-Evéques. De
m.ême, prrmi lez Cardinaux-Prêtres et les Cardinaux-Diacres, chacun cs
admis, -d'api-ès sont rang d'anc-ienneté,,à..opter pour les titres vacans. Le
Cardinal-Diacre passe dans l'ordre des Cardinaux-Prétres, en gardant son
rang d'ancienneté, de telle sot-te qu'il se trouve au-dessus des Cardinaux,
.moins anciens que luicQmme Cardinaux, quoiqu'ils soient plus anciens
dans Pordre.des Prêtres,comtne s'il-et ùté< établi tout d'abord dans cet ordre.

Les Cardinauc--Prétres qui passent à l'ordre-des Cardinaux-Evêques con-
servent quelquefois, par induit du Souverain-Pontife, leur titre presbytéral.:
de méme pour les Cardinaux- Datres qui passent à l'ordre des Prêtres. .

Le plus ancien des Cardinaux-Evtques- présens à Rome, ou absent seule-
ment pour affaires publiques on par commission du Souverain-Pontife, a la
charge de Doyen du Sacré-Collége. Clément XIU, en excluant de 'option
pour le dêuannat les Cardinaux absents, a réglé que, pour cette importante
fonction, on n'aurait point égard à latciennîetà danu le cardinalat,.mais seule-

(7 ) Cap. his que, etc. Ur, De major., et obed.
( Constitution publiée ci avril 1589.
( Constitution lu 3 dec-mîbre. 1SG.
(10) Du 15 novembre 15S9.

VOL. -9 1,'Yo. 47



3 50 iELILIANGES 1ÍELIEUX, SCIENTI1IItQUES, POL[TIQUES ET 1LTTÉMZRA1MES.

ment ar Pienl-é dans l'ordre aes Evêquis ip) de la reine siégeant cn terme supérieur laquelle. sur preuve de signification
Le Cardlinal-Dyen représente, pour (ldire, en sn personne, ltt le; la dite requête air dit trsorier, sera saisie de l'alti ire, la jugera soinmmai-

Sacré-Colléee. C'est à lui que les Ambassadeurs font les premières viiites, reient, et pourra, s'il y a lieu, contraindre au paiement par tous moyens dc
à lui que les Cardinaux nouvellement créés doivent préscntrer les premiers droit.
hommages. Il a le droit de porter le pnliium nrchiépiscopal, car c'e-t à lui XLI V. Et attendu queles cités de Québec et de Montréal ont des ins-
qà'il azppartient de consacrer le. Souverain-Pontife. Cette prérogative lui titutions d'éduc:ition qui n'existent lias et ne peuvent exister dans les cam-
est assurée, pourvu qu'il soii évêque d'Ostie, ce qui arrive presqtue toujours. pagnes: qu'il soit statué, que la dite cité de \Iciitral n'aura droit le rece-
Cependant on a vu quelquefois ces deux dignités séparces :insi, en 1471, voir du fonds commun des écoles que le quart de ce îu'elle -urnit ci le droit
lévêque d'Ostie, qui consacra Sixte I V, n'était pas Cardinal- Doyen. En de recevoir ài proportion de sa population, et celle de Québec n'en recevra
des tems plus iápprochés, le Cardinal-Doyen Pignatelli n'était point é'vèque que les deu tiers.
d'Ostie, et l'on pourrait citer quelques exemples semblables d'une date encore . XLV. Et qu7il soit statué, que les commissaire; d'écoles de Québec et
plus récente. de Mounroéal, dans !eurs-rapports avec le surintendant de l'éducation, se

Le Cardinal-Camerlingue de la sainte Eglise romaine préside la Chambre guideront d'après les même règles et règlenens que les autres commis-
apostolique et représente en quelque sorte la puissance temporelie du Saint- saires d'écoles.
Siège. come le Sacre-Collége en représente la puissance spirituelle (12). XLVI. Et qu'il soit statué, que toute somme d'argent uelr.on'que pro-

Ala première nouvelle de la mort cu Pape. le Cardinal-Camerlingue se . venant du fonds général ou local des écoles, de quelque source qu'elle vien-
rend au palais pontifical en habit violet et en rochet, accompagné des clercs ne, et qi n'aura pas été employée ou payée par les commissaires d'écoles.
de la chambre, vêtus de rnoir et pareillement en rochet. Après avoir recon- syndics ou secré taire-trésorier, dans le cours de Planniée oit elle aura été re-
nu le corps, il ordonne aux notaires de la chambre de consiater la mort. Il çue. sera par etux ou aucun d'eux déposée oit placé( à intérêt, pour étre
reçoit du maître de la chnmbre l'anneau du pécheur qui doit êtres rompu employée à former et à créer des revenus pour la corporation : Pourvu, né-
dans la première assemblée générale des Cardinaux, ainsi que les autres anmoin, que cette disposition ne s'étendra ias u' dépôt, ordonn'é par cet
sceaux du Pape defuînt, que le dataire et secrétaire sont tenus, en attendant, acte, de la part nférente àraucun arrondissement d'écoles n'ayant pas encore
de livrer à un des clercs de Ia chambre dé-iené à cet effét. d'école ci activité.

Cependant le Cnidinal-Camerlinguce doiméi6 l'ordre de faire sonner la XLV li. Et qu'il soit statié. que les sommes annuellement payées à
grande cloche du Capitole (signe funèbre de la mort du Pape), à laquelle même le fonds couirnun des écoles, seront payées par lu receveur-général
répondent aussitôt, par les soins du Cardinal Vicaire, toutes les cloches de sur wnrr-ait du gouverneur, au suirintendat des éccoles. rIe tens à auitres;
la ville.- nin-i qire cet nfficier pourra lès répartir et distribuer, et le surintendant paie-

Le Cardinal-Camerlingtue sort ensuite un palnis -et se rend à son habitation ra leurs parts respectives aux ditTfrents commissaires d'écoles, Ci ceux paie-
esccrté de la garde suisse, qui le garde et l'accompagne pendant toute la du- mens seii-annuels ; et les coininissaires d'écoles auront le droit d'ordonner
rée de la vacance du Saint-Siège. le paiement, à même le fonds générnI ou lotnl (les écoles entre leurs mains,

Les jours suivans il fait battre monnaie aux armes de sa maison, soirs le de telles dépenses contingentes auxquelles il n'aura pas été spécialement
signe de la vacance du Saint-Siége (deux clés en croix sous le gonfalon out pourvu par cet acte ; et il sera rendu compte à Sa Majesté, Ses H éritiers
pavillon de P Fglise), et pendant toutt ce tems il partage P1adminitratioîn avec et Successeurs. de l'emploi convenable de tous deniers publics par la voie
trois autres Cardinaux, qui sont le premier Cardinil-Evèqte, c'est:à-dire le ds lords de la trésorerie de Sa Majesté, en la manière et forme qu'il pourra
Cardinal- DIyene premier Cardnal-P-éi:e,e preiniar Cardinal-Diacre.Tris plaire à Sa Majesté, Ses -léritiers et Succeseurs de lordonner; et un état
)ours après, ils sont remplacós par le second Cardital-Evéque- le second de l'emnloi annuel d'iceux sera mis devant la léginiature à sa session alors
Cardinal-Prèire,le second Cardinal-)iacre. Ceux-ci sont rempla cs, trois! procline.
jours aprts. par les Cardinaux suivans, et ainsi de suite. XLVI1. Et attendu qu'il est expédient de rendre indemnes tots les of-

Ils ont la charge du Gouvernement : ils donnent les ordres aux fonction- ficiers et peisonines qui ont, avant la passation de cet acte, d'aprés les ordres
naires, confirmént ceux qui possèdent des charges, règlent tout ce qui con- du guverneur ci conseil, participé au partage, à la distribution et à l'argent
cerne la jti>iice, la politique, les financez. l'arméc, etc. provenant dut fitnds commun des écoles, en aucune mamière, qui quoique

Le card.Ctmerlingue tient cejour-là mêie dans son palaisla Congrégation paraissant conforme à lintention et à Pe<prit des lois alors en force. nnurait
èes Clercs (le ia t hambre et distribue les charges et fioncions dlu palais-bui,le pas étc strictement suivant la lettre d'icelles qu'il soit statué, que toits of-
Cardinal-Vicaire, le grand piiiteneier et le vice-chanuelier de la sainte Eglise ficiers octu personnes concernés en aucune minière dans Pdmission d'aucuns
romaine, sont les seuls qui continuent les fandtions île leurs charges. La ordres en conseil, donnés avant la passation de cet acte, concerinant la dis-
Rote et le: autres tribunaux de justice sont sutspendLus <la lDaterie n'expédie tribution. le partage. paiement ci enloi de tel argent conrie susdit, ou av-
plus <le bulles, comme il est réglé dans la huile in Ngendo,.de Pie IV. ant distribué, partagé, payé ou employé tel argent cri vertu les diis ordres

La charge de secrétaire (il doit étre italien (13), con:i'te, pendant la va- en conseil ou d'tuccun d'eux, seront et sont par le prèsenît rendus indeniitîc.
Eance du Saint-Siége, à éeuhne en conclave, au nom dut Sacré-Coliége, les et lion responsables pour tous actes ainsi faits ou conseillés par eux. nonobts-
lettres souiscriie par ces trois Cardinaux chefs d'ordre et revautie-= le leurs tant toutite loi ou acte à ce contraire ; et la distribution. le partage, paie.tnent
sceaux. Il assiste aux congrégations générales, aux réunions des chefs d'or- et emploi, faits comme suvsdit; seront tenus avoir été légaleniit et valide-
dre, note les ordres et décrets, enregitre toutes réso!utions formées dans ment fits Pourvu toujours, que toites telles perionetis ou oilicier à qui
les consisioires secrets, dont les minutes lui sont remises par le Cardinal-Ca-- auront été confiés la di-tribun et 'empiei de tout tîl -irgent dans le, di'fl-
merlingue, lorsque, à Pexrra omnes, il doit sortir du Consistoire. Le secrétaire, renîs districts, comtés et autres subdivisions de la province, n rentdrnt
actuel est M. Corboli-Bussi. compte.

Comme, en de telle cireonst-nces, il importe de garantir la trnnqutillité XLIX. Et qu'il soit statué, que la bailance du fonds commun des écoles
le Roume, les gardes sont doublées ; les lieux suspects sortt garnis de troupes,, appartenant aum Bas-Canada, (liui ita pas encore été rémclaiîée ou payée, se-
et des ordres, enjoignant de semblables mesures, sont envoyés aux goiver~ . ra appropriée par le stimintendant dos écoles snus Pautorité dii gou'verneur
rieurs de toutes les places de PEtat ecclésintique. Unvers. en conseil à aider à achever les maisons d'écoles actuellement commencées,

La suite au prochain numéJro. ou à en bâtir de noivelles. ou à faire les réüparations considérables tux an-
ciennes, de la manière qu'il jugera être la plus avantageuse pour l'avance-

B LI ED U C A T I O N . mônt de P5diucation élémentaire.
L. Et qild snit staité. qu'il v aura dans chacune des cités de Québec

.4cte pour abroger certaines dispos<iions y mcntionnécç et pour pour et de Montréal, un bureau il'exaiinateuîrs composé île quatorze persor.nis
voir d'une manièrc plus eficace a l'instruction Elénentaire dans choisies d'une manière nussi juste et équitable que possible, parmi les diffé-
le Bas-Can2ada. rentes croyances religieuses, que le gouverneur en conseil nommera par 'en-

SUITE ET Fry. trernise du surintendant des écoles, et dont moitié se composera de catholi-
XLHTI. Et qu'il soit statué, que dans les dites cités il ne sera prélevé quies romains et moitié de protestans pour être un bureau dexnminateurs,

aucune coti:-ation pour les écoles ; mais que le trésorier de chacune d'elles t pour examiner les instituteurs et leur délivrer ou refuser à chacun, suivant le
paiera a méme les fonds le telles cités. aux dits bureaux des commissaires, cas, tin brevet, ou cortifient dle cripncitê, après examen ; et le ditbreat.se-
et en pro,,ortion à la population de la croyance religieuse représentée par ra divisé en deux dépnriemiens dont Pun sera composé de sept cathioliques
aUx. une sdmome égale à celle qui devrait revenir a telle cité à méme le fonds et l'autre de sept protestans, clacunî desquels remplira séparément les de-
commun des écoles, pour étre par les dits cornimissaires employée suivant voirs qu! lui sont ci-apré, imnposés. comme suit :
les fins de cet acte; et, cri cas de refuti de tel paiemont, le. commissaires - Premièrenment. De s'assembler-au.palais:da justice dle Piuieoi l'iîtra
d'éc-les ou leur secrétaire aura droit de s'de-esser par requête à la cour de cité, suivant le cas, à dix heures, A . M., le vingtième jour après leur noni-

rnation (et cette disposition ule la loi sera pour chaque iiieibre des dits bi-
(11) Constitut. du 10 janvier 1731. renti un avertissement siffisant à cet niEet,) pour choisir un pI éicnt' et
('2) On ne doit pas confondre le Cardinal Camerlingue de la sainte Eglise vice-président et un secrétaire : Pourvu iénnmoinis, que. si le dit %'ingtièie

romaine, qui est inamovible, avec le Cardinal Canerlingne du Sacré-Collé- Jouir après lur nomination est titi dimanche ou une féte d'bligtion, ils s'
ge. qui est norrn.é chaque année et qui est comme J'économe du Sacré- sembleront le jour inmmédiatement suivant si ce ni'est pas uni ditmanchue oui un.
Coliégç!. Chaque Cardinal l'est à son tour, selon son rang d 'ancienneté, jour de fête d'obligation.
rnoyennant la coifirmaoon de ses collégu is. Secondement. De s'cissemnller une fois tonit les trois mois sur la demande

(13) Voyez la Consttution 54. d'Urbain V1I: .Jdmonet icus, d'un ou plusieurs instituteurs donnée pnar écrit atm secrtaire dut dit bureau!
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al moins quinz.e jotirs i'avance,) c'est-à-dire, le premier mnrdi de mare, rie
juin, dle septembre et de déceibre, après un avis public stllisant à cet effet,
etchaquie fois qu'il y aura iltCltue demande.

Troisièmement. De n'adiliettre à l'examen qe les candidats qui seront.
cha.îcuI Imtuini d'un certifient de moralité signé dli curé ou ninistre do sa
croyncec religieiise, etl d'aiuî moins trois coiiissaires ou syndics d'écoles de
a Inalité1 dnis laquelle il aura résid dirant les derniers six mois, et aussi
d'un certificat le son U e qui devra être d'au moins dix-huit ans.

Qîatriémemnt. De r emettre nu porteur le dit certificat aprés en avoir
pris une copie exacte sir les registres des délibérations, dans le cas où le
candidat acira suli un examen nslaisant.

Cirnquiment. De délivrer In certificat ou brevet de qualification
.comme inistitutîeir à chaque candidat trouvé.qualiié, signé dt président oct
vice-président et du secrétaire, revêtit du sceau du bureau, p.nrtt.i.t iate e
mentioininant distiictement l'espùce d'etseignem e.nt particulier à laquelle le.
.candidat se ilestn ; s'il petit enseigner l'anglais et le français, sinon laquelle
dc ces dieux langtes ; coninie aussi son âge, sa dernière résidence et la croy-
ne religieîse à laquelle il déclare npparteir;metionnant aussi que les cer-
tificats d'àge et de morvlité youlus par cet acte auront été exhibés aii bureau;
faisant aussi iention des no:is (les personnes qui ont signé ces certificats,
et qu'il ci n été pris copie ; et le dit secrétaire ou ses dîépu tés pourront exi-
.ger de clr'qiue tel canilidat obtenant ui certificat ou brevet de qualification,
.pour honornires et pour tnis frais de bureau. la somme de cinq scliellings.
cotur1nnt, ci pas dlavaingaxe.

Sixièmement. De tenir une liste fidèle des candidats admis at droit d'en,-
seigner.

Septièmement. De donner avis it surintendant (les écoles de l'admission
à l'enseigiement le cliaque candidat sous quinze jours (le date après telle.
admission.

Huiitiémement. De diviser les instituteurs en trois classes, savoir; ceux
dles écoles puirement élémentaires ceux les _écoles-iîodèles, et ceux îles
iaisois dl'u.ca.ii ire. acadimies,

Neiviérmienieit. De ié4igier dans le registre le nom de chaque institu-
teur aidmîis ainsi que In cinse à laquelle il appartien't.

Dixièmement. D'exiger en faisanit l'examen, la preuve dles connaissan-
.ces suivaniteî, savoir: pour les intititetrs des écoles élémentaires. tout ce
qui peit les rendre capables d'cnseigner avec succès la lecture, l'écriture,
les éléiiens île la grammiiiraire, ceux de la géographie et larithmétique jusqu'à
la régle île trois inclusicement polir les instituteurs des écoles-modèles,
.outre ce qui précède, les connaissances qui les rendent habiles à enseigner
la grammaire, Panalyse des parties dut discours, P'arithmétique dans toutes
ses partic. la tenue îles livres, la géographie, l'usage des globes, le dessin
linéaire, les élémens di iiesurage et la compoýition pour les instituteurs
d'aeniics, outre les ciualificatioins requises des deux classer. d'institutcurs
ci-dessus, toutes les branches d'une éducatiion c:assiqie, eri autant qui'ils
sont destinés à y préparer les élèves : Pourvu toujours, que jusqu'au pre-
mier de juillet miil-hiu-ceit cingunnnc-six, les instituteirs pourront, s il le
,préférent subir _in examen devant les coin imissuires d'écoles les localités
respectives où ils enseigneront, mais qu'apr.ès le prenier lundi de juillet,
mil-ltiit-ceti cinquante-six, 10ules instituteurs ngissant comme tels en vertcî
.de cet acte, ou ci vertu d'actes spécinux passés pour l'encouragement de
l'éducation, seront tenus (le subir cn examen devant l'tit des dits bureaux
d'examinateurs, et d'être munis chacun d'un bievet de qualification comme
susdit, et qu'après lu dit jour, les comnuissaires d'écoles et tontes les person-
tics chargées île la régie les ecoles seront tenus de n'employer comme insti-
tuteurs que ceux qui seront ainsi munis d'un brevet de qualiîcation donné
.par l'un des bureaux d'examinateurs comme susdit, sous peine de perdre
leur droit aux octrois faits pour l'encouragement dle Péducation : Pourvu
néanmoins, ie tout prétre, ministie, ecclésiastique, mit personnes faisant
.partie d'un corps religieux institué pour des fins d'éducation, et toute per-
eonine dtu sexe féininin, seront dans tous les cas exemptés de scibir mn exa-
men devant aucun les dits bureau-x : et pourvu aussi que la possession d'un
certificat d'exaiien (levant tin (les dits bureaux, ou l'exemption d'examen
n'obligeront pas les commissaires ou syndics d'écoles à accepter tun institu-
teur qui ne leur conviendrait pas.

Onzièmement. De tenir oct faire tenir tn registr de leurs pr:ocdclés si-
gné (pour chinque séance) Ai président ou vice-président et dLI secrétaire
qui sera chLarg de la tenue dii registre, et ie la liste îles instituteurs admis à
l'enseignement, de l'entrée de leuir certificat d'àge d moralité et capacité
dans le registre, de l'entrée le lotis les procédés du bureau dais le livre le
ses délibérations, dl própaer, remplir et adresser les certificats de qualifi-
cation, et du faire.touîtes autres écrituires requises.

Douzièmement. D'avoir un sceau particulicr, et de faire usage de celui
qui leur sera fdtirni par -le surintendant des écoles, ainsi que des formules île
brevet <le qualification ; et toute personIe ayant droit d'agir comme visiteur
d'écoles, aura droit d'étre présento à 'examen' fait.par aucun îles bureaux
d'examiinneur, et d'nterroger les instituteurs,qui se prêsemuerign et aura
voix consultative.

LI. Et qu'il soit statué, que nulle petrsonne ne pourra être élue nu nom.-
mée commissnire l'écoles, oct cotiscur en vertu iu présent acte, à moins
qu'elle n'ait oct ne posstle pour son prr.pre usage îles biens réels ou person-
nels, ou les deux, dunns cette province, de la valeur de dcux cent cinquante
rivres coujrnnt, apr1s le paiement ou déduction de ses justes dettes,

LI r. Et qu'il soit statué, que toute personne appelée légalement à accep-
ter nucune charge ou à remplir aucune fonction en vertu de cet acte, qui
refusera d'accepter la, dite charge, ou négligera d'accomplir la dite fonction,
ou qui contreviendra volontairement en aucune manière aux dispositions de
cet acte, encourra pour chaque telle olTense, soit de commission ou d'omis-
sion, une pénalité qui ne sera pas moindre que une livre, cinq schellings, ni
plus de deux livres dixs chellings courant, suivant la gravité de l'offense, à
la discrétion de la cour ou de Pautorité qui en prehdra connaissance ; et tout
juge de paix, résidant dans la localité ou comté, ou la cour des conrtissai-
res pour la décision des petites causes la plus près, aura jurisdiction quan.t.à
telle oílense,-et pourra après jugement faire prélever la piénailitC sous warrant
par saisie et vente des meubles et effets du contrevenant ; et le montant de
toutes pénalités ainsi perçues sera remis entre les mains du secrétaire-tré-
sorier de la corporation des commissaires d'écoles de la localité dans laquel-
le Poffense aura été commise, et fera partie du frds local des écoles.; et
toutes chargées en aucune manière de l'exécu)lion die cet acte, ou
qualifiées à voter à l'élection des commissaires ou syndics d'écoles, seront
habiles à porter plainte pour le recouvrement de telles pénalités.

LIII. Et qu'il soit statué, que le quorum de toute corporation, bureau ou
corps établi par cet note, sera de la majorité absolue de tous les membres
de telle corporation, bureau ou corps; et toute majorité des membres pré-
sens à toute assemblée régulièrement tenue où il y aura un quorum, pourra
validement exercer tois les pouvoirs de la corporation.

LIV. Et qu'il soit statué, que rien de conteni dans cet acte ne préjudi-
ciera aux droits de Sa Majesté, Seas Héritiers ou Successeurs, ou d-aucun
corps politique ou incorporé, ou d'aucune personne quelconque, exceptó en
ce qui est spécialement établi et statué par les préscates.

LV. Et qu'il soi.t statué, que les mots 5 Bas-Canada," partout où ils se
trouvent dans cet acte, comprendront cette partie de la province, qui con-:ti-
tuait ci-devant le Bas-Canada; Io mot" gouverneur," comprendra le gou-
verneur, le lieutenant-gouverneur, ou la personne administrant le gouverne-
ment de cette province ; et les mots - gouverneur en consoil," comprendront
le gouverneur, le lieutenanst-gouverneur:, ou la personne administrant le gou-
vernement de cette province, agissant par et de l'avis et consentement du
conseil exécutif d'icelle ; le mot " cotisntion," comprendra la somme totale
déterminée à prélever par répartition ; le mot - répartition," comprendra
la part que chaque personne paiera en vertu de la cotisation ; et tout et
chaque mot comportant le.nnmbre singulier et le genre masculin seulement,
sera censé comprendre les diverses personnes, matières ou choses d'une
espèce, les personnes de i'un ou l'autre sexe, à moins qu'il ne soit autre-
ment prescrit d'une manière spéciale, ou qu'il n'y ait quelque chose Jans le
sujet ou dans le. sens qui répugne à telle interprétation ; et généralement
tous mots, expressions et dispositions ci-contenus, devront recevoir une in-
terprétation aussi libérale, large et avantageuse qu'il le fhudra pour atteindre
súrement l'objet de cet acte, et en mettre ci force les diftlrentes dispositions
selon leur vrai sens, esprit et intention.

LVI. Et qu'il soit statué, que tous commissaires d'role:, et autres per-
sonnes ayant autorité ou pouvoir quelconque sur et à l'égard des école& con-
munes en vertu des dispositions abrogées par le présent acte, continueront
d'agir et seront tenus et auront pouvoir de le faire, d'après la loi et le vrai
sens et intention de cet acte, jusqu'à ce qu'ils soient remplacés, comme s'il:
eussent été élus, nommés, ou autorisés par et en vertu de.ce même dit
acte.

LVII. Et qu'il soit statué, que l'acte passé dans la session tenue dans
les quatrième et cinquième antiées du règne de Sa Majesté, intitulé: /cte
pour abroger certains actes y mentionnés, etpour pouvoir plus amplement Ci
l'établissement et au maintien d'écoles communes en celle provinre. re2tera
abrogé quant à ce qui regarde le Bas-Canada, dans et pour lequel il n'aura
aucune force et etel, sauf et .excepté toujours la première, la seconde et la
troisième section et cette partie de la vingt-uninie section qui pourvoit à
la comptabilité pour l'argent approprié par les seconde et troisième sections,
sans pouvoir revenir en torce, même quand le prèésent acte cesserait de l'tre ;
et que Facte passé dans la huitiéme année du règne de Sa Majest,et intitti-
lé :Acte pour pouvoir d'une manière plus elllcace'à l'in struction élémen taire
dans le B.-Conada,(en ailant qu'il sera consistant avec la clause du présent
acte, qui précède immédiatement) sera abrogé depuis et après -la mise en
opération du présent acte.

LVIII. Et qu'il soit statué, qu'il sera du devoir du secrétaire provincial,
immédiatement après la passation de c.et acte, d'ei faire imprimer et distri-
buer dans les diverses municipalitè et localités du Bias-Canad, un nombre
de copies sulisant sans attendre l'impression et distribution accouttumée et
.ordinaire des autres actes de la présente session.

<>
DISCOURS I-ISTORIQUE ET STATISTIQUE

SUR LES RACES SAUVAGES.
Où sont nos anciens cher', no&

.hiérus.dte renommée. Les champ. s
de batailles. témoins du leurs ex
Ploits. deictireit silencieux ; à
peine retrouve-t-on leus tomf-
beaux moussuîs. Oss.Y.

Les anciens historiens font mention d'un grand nombre de peuples qui
avaient habité une partie (le Pancien monde, et qti disparurent, ce qui donna
lieu de croire qu'ils n'existaient plus, qu'ils s'étaient éteints, comme Pineý
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le-Jeune le suppose. La découverte du nouveau monde reproduit ces nationi : ne vous attaquez pas au roi; car, de tous les mortels qui ont porté le sceptre
il reste à fixer leur origine étudiée par Grotius, Lafitnu, Robertson, Malte-|et que Jdpiter, à élevts '.cette gloire, il n'y ci a jamais eii de si graind que
Bi-un et un grand nombre d'autres savans. Grotius prétend non sans raisons,'lui. Si viwavez plus de valeur, et si vois ôtes fils d'ili duesse, i est plus
que les peuples qui colonisèrent l'Amérique durent venir on grande paie pueissant, par cequ'il_ comnande It plus de peuples. Fils d'A trée, appaisez
la Tartarin et de la Seuthie. En effet la ressemblance 6 viclente deimojr[', votre co'ére et je v.is prier Aclhilb de suirino:îter la sionine ; car il est le
entre quelqiies-peuples du nouveau monda et les anýicns Scyties et Tata-' plus ferme rempart (les Gi-cs dais les sanglans comb-its.." Voilà leàlangage
res, appuie fortement ce savant, et Pine nous assure qu'une graride paitie du plus sage des Geces. Ecoutons maintenant tut de ces honu mes étonnans
de la nation Sevil e abandonna autrefois lAsie, fuyant la cruauté de ses an- (le I.«irtie Ouest de l'Amérique septenltrionaile, à travers ces désers qui s'é-
nèmis. Le livre des Transactions die la S66iété Littéra.c et Historique de tendent sans ti au pied dea ,nontagntes Rohulteties, oui le génie de Fenore
Québec. que l'on me comhiunique; suppose aussi une invasion -Tartare qui Cooper a puisé les magnifilues scènes dépluîsieirs leaux roinans,dont le seul
aurait pu trouver un libre catirs par le Kaischatka"; elle aurait laissé'les dêfatifcmme tels.est dd ne contenir que du vrai.Eoitons titn autre Ne.tor qui
traces de forteresses ente le laé Ontario et le golfe du Mexique. - va prononcer entre deux grand Slg.nos.Lorsque les guerriers se furent rangés,

Dqitres historiens pensent que le continent amuéric'iin n'etait pais inconnu un vieillard piiiu'octogen ire, et qui s'emblait être le ptatriai-hd de sa tribu
aux Carthüginisauîx anciens Scandinaves et aux Gallois. Hannon parai- se leva leniementt et promena 'nutour son reg'iri atninibli: " Pourquoi la
trait (et c'est l'opinioi'c l'auteur de l'Histoire de la .Noueclle-Ecose) nèoir discorde a-t-elle éclaté dauts le w:guvam des Dacutalhs ? dit il di'ie lli
visité une partie de -PAmérique cinq cents ou-mille ats avant Jè-us-Chri.3, sourde et caverneuse ; pourqiioi deux grands chefs se sont ils pris de querclo
car les chroriologistes sont partagés entre ces deux époqlues, auxquelles l'oi comme d ux icons qui se disputent leur proie ? Le jeune tigre, dans son
piace également son périple. antre, tourne-t-il sa dent contre le frère qui git à côé de lui stus le ventre

Quoique la connaissance de l'Amérique n'ait pas été attribuée aux Sean- Gauve de 'leur mére commune ? Pourquoi le grand esprit iCt-il armté deu:f'
dinaves sans l'appui de quelqu'autorité.leirs décotvertes sont inconnueset guerri=rs roiges l'un contre Pautre ? Qu'ils parlent et la sagesie îles Dacotaits'
la première qu'ils aient faite sai% que Po pa-aisse en~pouvoir dout'er, est jiigera leur querelle'. Nuis avons cru uî le passage d'loimèrà introduit
celle dii Groënland, en 970. Les Groünlandais ressemblent parfriitement dans cette comparaicon no serait pas regardé doii:i1c unie digression (lui nuîi-'
aux Eskinuîux : quelques uns mème prétendent que ceux-ci en sont une rit à la suite de notre sujet: On trouve tait dét traits de ressemblance eire
branche. Cependant, f. Powl, dans son histoire du Pays de Galles,assure les premiers labitans de nos vates forèts; ýees s peup!ades éparses autrefoiis
que vers la fin du douzième siècle, ial .doc, prince de Galles, fatigué de la dans la Grèce et lA-ie M inieure !I lvanitage diu parallèle se trouve si souvent,
guerre que lui faieait son frère, ait sujet de la succession de leur père Ovven- comme ici, du côté des sauvages ioernes de notre continent. . . Mais je
Groinwalck, abandonna la querelle'et alla à la recherche'de nouîi:elles terres. n'avais pas termtiné sur Ia sagesse de nos anciens. Ces vieIlards si sages
Il découvrit du c.té--de l'ouëst une dontrée fertile où il laissa une colonie étidni Poracle de'la jeuee et ils méritaient dl P'ére, ils méritaient que
puis il retourna dans son pays d'où'il rep-itit de nouveau avec dix navires, rien'ne se fif sans eux. " Ononthio, irépotidaiett de jeunes guerriers à M.
et ne reparut Plus. On pense qu'il pourrait bien étre le père des Eskimaux ;de Montmagny, qui- leur demandait quelques prisonniers, songe qu'en te
et la singulière facilité avec laquelle ce peuple entend le langage Gallois, rend'anX les prisonniers que ttu demandes nouis perdrions notre- honneur. 11
vient à l'appui de cette hypothèse qui a inspiré à Soithey lPernùle de lord n'ya pas iun seul ancien parmi nous. Jeunes comihe nuis somimes,
Byron, des vers si er.chaiteurs. serions nouis les maitres de tnos actioni." Que de sagesse ! que le graiideir

Quelques coutumes des Lyciens comparées àcelles des Hurons et des Iro- daie, que de constance! ni'ontipîs*rmnntré ces ionitînes si écoutés. ait milieu
quois font-que Lafitàù conijecturc que ces deux fàniilies ont dé tirer leur ori- de la nation Iroquîuoise." N'est-i1 pas sagY 'Onondaga qui se love dans lé
gine de cet ancien peuple. Quelqu'es siècles après leur établissement en conseil et dit, en'-palant de la France'et de PAneleterre: "Mes frére, ne
corps de nation, dit «\. De Rhanzay, les Lyciens s'étaient tellement amo!lis,. savez vous pas quendus somines placés entre deux niations puissarnescalpuble.
qu'ils tic s'o*cup:aierit plus que de leur parure - ils affectaient les discours, les de nous exteriniiier.'et intéressées tlefaire, lorsquelles n'auroit plus besoin
maximes et méme les défaufs des femme-, sans cri avoir les vertus ni làudoui- da notre'secours ~Nouï devonrs donc faire en sorte qiue nous les mlettions
ceur. Ils s'abandonnèrent à la voi:pté les vices les Plus honteu n'eireit toujours dans J'oblig:ition île nous ménagpr et par conséquent, empéchler quie
point de bornes, et les Lyciennes furent méprisées et réduites à l'esclavage. l'une ne 1 révale sur l'autre !" N'ont ils pas l'àm gcande, ces anciens qui,
Une guerre étrangère survint. Les hommte,lchies e'effénin 's, ne purent après la trahison de Catarocny,disent au P. de LaIbilervillc : ti ne peux
défendre letr pays et s'enfuirent; les femnie, au contraire, -endurcies à la disconvenir que toutes sortes de raisons nous autorisent à te traitereti ennemi
fatigue et au travail, prirent les armes, chassèrent 'ennenict établirent leur mais nous ne pouvons nous y résoudre. Nous te connaisnäns trop pour ne
atutorité par une loi immuable. Depuis ce tem les Lyciens s'étaient accou- pas croire qie- tin cœur n'a point eu de anrt à la trahison que tu nous as faite;
lumés à cette forme (le gouvernemeniut gynécocratique, quoiqui'ayanit recot- et noius nc sommes pas assez' injustes >pnitite riuiiiir d'un crime dont noist
vré leur ancienne valeur, et la trouvaient la puis douce et'la plus coimodc croyons innocent, et dtit tut es sains doute, au désespoir dtidvoir été Iinî
Les reines avaient un conseil de vieillards qui les assistaient de leurs lumiè- trument !'' Ils l'obligrenut a partir sur le clia nipfpour éviter les jeunes guer
re ; les hommunes- propoziient les lois, mais les femmée les faisaient exécuter. riere, et lui donnèrent îles cidss îqui le iirent eti sureté... . On a adi:r
Si une femme noble épâtusait un plébéïen les enfr.ns étaient nobles : plé- ces anciens sénateurs romains qui atteiiiieit le G:ie Gaulois, euveloppus
bïens,au contraire, si un nob'e épousait une plébéienne.- Les Lÿciens vi- uiînaleui-s inneauix. Lorsque l'armée dii comte de Frontenae pénétra-
vaient de pillage ; les lois n'étaient pas écrites, mais seulement convenrues dans les cantons, tout le mnide s'était enfui à-l'exception d'ui ancien quî
entre eux. -Chez les Iroquois, les femmes jouissent aussi, eri qnuelque sorte, l'on prit à l'entrée d'n bois:On eut la cruauté de le livrer aux sauvages allis,
de la supériorité. Le fils d'une noble et d'unit plébéïen est noble ; le fils diun qui sans égard pour son grand à:;e déchargèrent sur lui le dépit que leur avait
noble est plébéien si sa mère est plébéienne. Elles possèdent le- pouvoir. causé la Tuito le-s autres. Ce fut, dit Charlevoix, un spectacle bien siu-i'
réel- -Le pays,1es champsles moissons sont leur propriété. Le trésor est lier que de voir quatre cents hommes achîarnés autour d'un vieillard tout d-
confié à'leuirs•soins. - Elles décident de la paix et de la guerre, et font pré- crépit auquel, à force le tortures, ils ne purent arraer ti seul soupir,. t~
Venir le conseil des anciens de ce surquie il aéra àidélibérer. C'est à elles qui ne cessa tant qu'il vécut, de leur rcprocli-r d 'tre rendus esclaves des
que les esclaves sont livrés. Elles sauvent un'pisonnier en l'adopratat pour Français. La seuild pîainte qui sortit dle sa bouch, fîtiloruûe dfé rage, quel-
ils. Elles règlent les alliances. - qi'un lui donna deux ou trois coups île couteau pîouur 'achever : " 1u aurais'

On'a-voulu trouver une autre ressemblance dans le nom mnm des-Lciens-. bien du,lui dit-il, ne pas aarr ma vie ; tu uirais et pl us de teins polir ap-
J.s furent ainsi appuellés de Licus fils de Pandion, lequel nom Lucusprotioncé prenîdro à mourir en hlimme." Voilà tuE bien petite partie du beau qîue Pui
en giee signifie loup. Les Iurons -et les [roqâois sont tdivisés en trois fa- trouve dans la vie saiuvagnLe caractère de l'indien est au reste' unit mélange
ini:les dont-iie est'clle da loup, la première du genre humain. Noua n'o- continucl dd vices et de vertus, île générosité ci de'cruaiuft,dle ,nodêration t
serion pas la soutenir. Att reste, on a classé ici les diverses hypo(hèses les de brutalité,de tidélité et île perfidie.Ce caractère décould dtes idées relirgleiu-
savanm libre au lecteur d'adopter et île rejetter, enresuectant (sans doute,) ses : il sera donc a propos pnuur observer unt certain ordre dans dét essai, d'él
I'autorite-de noms -illustres. tudier un peu, dans le numéro -procl'ain, les diverses cropnýa'ees répandues

Nous disions que le% femmes étaient assistées, coinme ci L3ýcie,d'un con-' parmi les peuples qui ont habité autéie>ises vastes régions. A con/inuer.zeil d vieIlards, le conseil des anciens, composé ordinairement d'une cCn- « 0--
taine le sachems ou sags, -dans le langage-froquois. Comme les Grecs qui Agir dans la. passion 'est mettre à la voile pen'dant lPôrage.
vécurent avant la guerre dé Troie.les lomines énergiques du nouveau monde 13 ,tgULigEu.ont ei leurs Nestors,leurs Pho enixs et Ieu-s Mentors, moins longs cependant -
daus leurs discours, comme en petit s'en convaincre par celui qu'f'omère il est des choses que tout le imonde dit parce qu'on les a dites unuuo fois.
met à la bouche du plus sage des Grecs, Nestor petit roi (le Pylos, lPhuommuué 'M o TrSQUIEU.
le plus éloquent-de son*siècle, l'orateur aux paroles deiniicl. Nestor voulant
apaiser la querelle excitée.entre Achille et Agamemnon,par!e ansi: "O quelle -
douleur pour .es Grecs et quelle joie pour Priamr,1poiur ses enfians et pour tous M
les Troyens, s'ils vieg4ent à apprendre les dissensions des dieux hommes qui 1brahim Pacha et le grand dnc Constattin ont visité l'Angleterre.
sont audessus de-touis les autres Grecs par le courage et la prudonce ! Mais -La religion vient de ftiurnir à '[tiaide un de ses faste-les plus nèmc-'
croyez moi tous deux ; car vous étesjeunes et j'ai fréquenté îdes hommes qui fables. M-avnontli a été le tliitiu d'une seène bienugrarîde et qti prouve
valaient mieux que vous et qui-suivaient mes conseils.Imitez leur exemple, car; . M a
c'est le meilleur parti. Vous, Aamemnon, n'enlevez p-oint du vaissdau a l'univers tue lile choisie de Dieu, qui envoya autrefois les Columban, les
d'Achiilje la jetune. fill que. les Grecs lui ont donnée. Et vous fusF de Pèlée Gall, les Virgiliuus, les Donat, les Catald, les Frigidian, les Culumba-et tant
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3 'utr:s, au miîleu les peuples barbares, le fla ibeau de l'évangile à la main,

eenee lumière, *enur aîiée de la civilsation, est encore une terre éminemment

apostolique. Le vénérable arch.ville de Dublin a passé une partie de la

ceniaîac do Pentecôte~ai Collège Royal. Le mercredi et le jeudi, Son Ex-

eIlleice à conféré les ordrea mincurs à près de cent jeunes lévites déjà tout

pleins de 1'Esprit du Seigneur; le vendredi,il a reçu près de quatrèvingt dia-

cres ; et le samedi quara nite théologiens ont été admis à l'ordre de la prétrise.

Les vierges du'Seigneur oui aussi vu leurs rangs'se grossir, et quatrejeunes

demoiselles ont reçu le voile à Kyrnsale, des mains du rév. M. Murphy, as-

sisté du rêv. M. Cashill. Elles vont apparienir à Poi-rde de N. D. de la

Merci.

-L'A pôtre de la Tempîéranîce continue aussi à attirer les bénédictions du

ciel sur cette terre déja si favorisée du Seigneur. Il s'est rendu à' rlaynooth

pour le jour de la Ste. Trinité. A l'issu"e du service divin auquel assistaient

l'archevéque dle Dublin et le' tré. révéi.end' Goffey, d5ye'n du coll.ège, il a

pronor.có un discours remarquable sur l'évangile dii jour, et s'est atiaclé

éurlout à l'excellence Je la charité envers Dieu. De là il a pris occasion

de faire l'éloge de la générosité du pe'lple qui vient d"élever au 'Seigneur tin

temple magnißique. Après le sermon, le saint personnage, est monté sur une

plate-forme, en'd'eh-rs~de Id cp'alelle ; il a parié sur les avantages inappré-

ciables de la tempérance, il a électrisé les cours; et 2,000 hommes, sept

professeurs du co!lég à leur tète, se sontjetés *à ses genou.x pour recevoir le

gage qui doit les asocier à tant de milliers de leurs compatriotes qui oint déjà

vaincu le vice dévastateur de l'ivrognerie. Quoiqu'il nous tarde de voir enfin

l'Angt terre rendre à cette belle terre d'Irlande ee qu'elle mérite à tant 'de

titres, il nous semble qlue les bienfaité du Seigneur« la doivent'bien consoler

du mal qu'il veut bien« enco're permettre (lue lui fasse une puissance ingrate.

- En France, on parle de M. Pierre Malouin, vénérable curé de Loué.

mort àgé de 93 ans, après '70'anriées le prétrise. Vingt-cinq cures ont as-

sisté à ses obsuùes. ' M. Gauddnr.ière. curé de Villiers-Charlemagne et

chaSoine lionoraire,a prononcé une bel!e oraison funèbre, dans laquelle il a

.etracé d'une manière touchante les vertus simples et niodesteset surtout les

S:uvres de charité du vénérable défunt,qui, après avoir nourri et habillé les

pauvres durant sa vie, leur laisse une rente annuelle; et dote tin nouvel éta-

Mlssement de religieuiei.

-Nous comnuniqucronà aussi a, úlecîeur'une édifiante staiistique des ré-

zultats obtenus par les prédica'tions de Mti. l'abbé Laroque au bagne 'de Ro-

chefort.
Au mois de novembre 1S45, le nombre des comninions fut de 5.00. De-

puis lors,seize forçats ont été libérés; sont morts 12; ort refusé de faire3îlers

piàques 66 ; total 94.--Ce qui réduit le nombre de ceux qui avaicnit montré

de l. b-n.e iicvdo1té à l'àpioqlne de la retraite à 406.

En 1S4-6, ont r.it leurs pàques, 615.

Le nombre des conversions a donc anigmenté de 205 nouveaux revenus,

,ur lesquels l'on compte vingI quafre premières communions, et M. labbé

Laroque avait qutté le bagne'depuis novembre dernier.

Mais ce résuti'À serait peu satistfisant, ei la conduite des'condamnéó n'y
répondait pas.

Or, voici un relevé fidèle dît registre des puitioSns:
Depuis novembre 1 S-15 j usqu'à mai 1846,il y a ci, dans cc bagne,dont la

dépravation et Vi'rdisciplino étaient jadis proverbiales, il v a eu, disons-nous,

depuis la retraite trente *cing' condamnés, punis légèrement, pour des in-

fractions sans constllue'nçd, etqùatre seulément' pour dcs das gý'nves ; cri

tout': trentl ncuf.
Dans l'année qui avait lrcédé la retraité, treize évasions ovaient ei lieu.

Depuis la retiaite il' .y en a eu'deux, commises par des forçats non retrai-

tans.
Le 12 avril dèrnièr; suir 340' femmes d6fonùes ~ Ca'dillad., 335~ont éom-

munie.

~ A Eysses, ls 19/2b des condamnês ont fait leurs pàques, et, dans le mois

de la retraite, magrè la diminution de teis occasionnic par les exercides re-

ligieux, lo produit des travaux a aigrrmeté de 2,000 fr.

Nous cite.ròns tn extrait d'une lette de Mgr-. de Verroles, vicaire apos-

tolique de la Mantchouric
Samedhdernier j'ai cu la consolation d'ordonner huit prêtres, 'un -diacre,

onze sous-dia'cres et' inq minorés dans la-ch ipelle interne dd notre séirminai-

re des Missions-Etrangéres.Quelles douces émotions remplissaient mon âme,

at moirient où j'imposais les mains sur ces jeunes apôtres, si heureusement
appelés à aller recueillir. aux extrémités de l'Orient l'héritage et les béné-

diciions dles martyrs ! Mais ce qui ajoutait encore à ine cérémonie déjà si
pieuse, si touchante, c'était la''présence d'une rnire niérevrairènt'admi-
rable, mater mirabihs, venue du fond de la Bretagne,'de cent' vingt'lieues,
pour assister à l'ordination de son fils. . Elle l'a exhorté elle ineé à pour-
suivre Sa carrière apostolique.. Le fils était proste-né sur' le pavé du san~c-
tuaire,'et la mère, da'ns l'héroïsme de sa foi, l'irimolait aid Seigheur. 'Le

lendemain, cette feuime forte a goûté un bonheur inex'primable en asèistant

à la première messe de son fils ; elle a coinmumnié de sa niaii ; son sacrifica

était c.òn:soninm; touj'ours superieutre à elle-même, elle lui a fait ses adieux,
contente et:soutenue de cette grandepc'rn'sée, 'ao'elle le reverra dans 'éter!
nité ..."

-- Pour. passár~lé'l'Europe en Asie nous citerons un autre extrait d'une

lettre de M. Delamarre, missionnaire apoztolique dàns la mission du Sut-

chîon,en Chine, en date du 28 aoûf IS45,3 n de'ses anis:
V...... Vous avez eu connaissance des granids événernens 'qui ont eu lieu

dans ce pays, pendant ces deux dernières années. ~A~ la iequte de n6tre
anbassadeur, le commiissaire impérial à Canton, présenta un plaret à l'em-
pereur, dans lequel il lui exposait qu'il n'y avait aucun inconvénient à ce

qu'on accordàt'aux chrétiens chinois le libre exercice de leur religion. L'em-

pereur, en conséquence, por*ta un édit,- par lequel il approuvait la demande

de son envoyé. Ce dédret circula dans tout l'empire ; mais le gouverneur

général de cette' province ne le fit point publier ;' en sorte qu' ést comme

non avenu ; et en effet, de'puis qu'on en a connaissance, les chié-tiens ont été

encore exposes à bien des tracasseries. Il faut cependanit avouer, que 'de-

puis qu'on connaît dans le public le bon vouloir' de l'empereur envers les

chréti.ens, le courage de ceux-ci s'est réveill'é, et lotit nous donne lieu l'es-
pérer un meilleur avenir.

" Dans l'état actuel des esprits on aufrait pi obtenir tout ce que l'on hurait
,voulu. Ce n'est plus que par routine, et pour se conformer à une vieille has

bitude, que le gouvernement chinois se -montre opposé à la religion. Il faut

aussi faire observer que l'empereur et les'plus 'grnds 'handariiis, surtout les

Tartares, estiment la religion clrétienné,'t sont portés à lui étre favorables.

Aujourd'hui comme du tems de l'empereur Kang-/d, c'est'le parti chinois
avec sa morgue nationale et son orgueilleuse aniipathie contre lotit ce qui

vient de 'ètranger,qui ont été le plus grand obstacle' aux progrèslde la'reli-

La supériorité des Eupronéens, i]ot ils ont fait naguère une triste expé-

rienée, a bien~ diminué leur orgueil nationnl..... Depuis peu île tems, tious

avons eu connaissance d'une autre pétition adressée à l'Empereur, par uit

envoyé extraordinaird chinois à Emo i. Elle estdatée 'de dé.cembre 1S44',
et beaucoup plus favorable que la piremière. L'envoyé représente à l'Em-

pereur (u le Europêens oriïtrendu autrefois des services, surtout par leur

science astronomique, qu'il ne faut pas les confondre avec les rebeMles de

'Orient, et prie :'Empereur que dans sa clémence, il perniette par 'un édit
<l'ériger des. glisés chrétiennes dans tout l'empire, potur faire fleurir la per-

fection de la fidélité d~l'Empercur 'et de lapziéléflezi: ce sont ses propres
rennes. L'empereur a: aussi approuvé cette suppliq ue; mais il veut prendre

laris des triiaux.et des gouverneurs des provinces. Il est à craindre que

le mauvais vouloir de ces derniers n-caaionné un délai indéfini. Toutet

ces dispositions notu f6nt esp érr iil meilleur avenir.Mais ce qu'il ne faut pas,
oublier, c'est c'eC quelques édits qu'on obtienne, tout sera à peu près illtioire.

jusqu'à ce qu'il soit permis aux missionnaires eu -opétéi's, dont la Chirie.ne

petit pas sti 'asser,' d'habiter uins le payý,' d'Z irch'e'r publicuerie&t 't d'y
édifier des ê'giisès......

SLe prricó dle Afcepin' tributaire de la Chine, dans le pays duquel'est

construit notre collège, nous contunue sa proteétión, kés bonnes gràces,et nous

a donné déjà des preuvesrépétées de sa'bie'riveillance. Il.a permis à tous

ses sujets ui voudraient se faire chrétiens de suivre'le cri de leur conscien-
ce. Un certain nombre.ornt djà'profiué. de cette permission. Sa mère à

6ièm'e pîromis de se faire chrétiennie, pourvu qu'en Chine, la pröfession du

christianisme soit reidue libre.

-De ce côte-ci de l'Atianitique, la partie Américaine (lu chemin de fer

dle l'Océan et du St Laurent a été ouverte avec une solennité d'autant plus

grande que nos foisins célébraient 'airivýersaire dd leur indépendance. ó'
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le juge Preble, qui était accompagné de MM. Desbarats et Torrance, deux
de nos compatriotes dit en cette grande occasion, ' qu'il se trouvait -heureux

de commencer cette haute ent-eprise en présence d'une si,grande nuîilt:tude

et assisté des représentatns de P'association sotr dut Canada, qui avaient bien.

voulu honorer la.réunion de leur présence." Le gouverneur Anderson et
l'honorable S. H. Chase,.président dit sénat, parlèrent ensuito sur les avain-
tages qui résulter-tient de la noble et haute entreprise qui réunissait tant
d'lomnmes attachés aux intérêts de leur patrie. Durant toute la fote les dia-
peaux de lAngleterre et des Etits-Unis ont flotté au-dessus île la multitude.

-Les insulaires du Cap Breton. unis à la -ouvellc-Ecosse, ont dernière-
mient demandé au gouvernement impérial le rappel de cet union. Le rap-
port fait par :e.gouvernement de Sa Majesté a déclaré ci réponse que " les

habitans du Cap Breton n'ont pas légalement droit à la constitution qu'ils ré-
clament comme leur ayant- été accordée par les lettres patentes de 1784
mentionnées dans la pétition susdite." Cette décision a été notifiée à lord
Falkland, gouverneur de la Notvelle-Ecosse.

-Sir Allan McNab liait pour l'Angleterre.
-M. Draper s'occupe -de former tti nouveau ministère.
-On nous permettra de terminer par quelques mots sur une jolie fête à

laquelle nous avons assisté hier. Les demoiselles de l'école de St. J'îcquîes
s'étaient réuinies pou.r payer leur tribut d'hommages à ÏM. Truteat, archidia-
cre de la cathédrale, qui est leur directeur. Nois i'avons qu'un espace res-
serré : mais disons au moins que nous n'au ons jamais rien vut le si charmant
que cette fét-. de famille. Les jeunes enfans, après avoir débité avec une
gràce qui ne se trouve que chez ce.te partie intéressaine d.e la soeiété. un
dialogue animé et fort bien fait en l'honnetr île celui qui travaille si gzénéreu-
sement pour elles,lui ont offert tin magnifique rochet travaillé de leurs mains,
et accompagné de fleurs artificielles it meilleur goût. Les dames de Moit-
réal. en assez bon nombre, ont favorisé de leur présence, cet exercice. bien
propre en efi'et à les intéresser.

-- Les jeux littéraires lu collège de -Montréal auront lieu les 29 et 30 de
ce mois.

NOUV EL LES R ELIGIEI SE.S.

-11 y a dimanche, huit jours, l'évêque de Montréal a adressé aux fidè-
les de ce di,,cèse un mandement contre les sociétés secrètes. On dét'end
aux catholiques de joindre ces sociétés secrètes, sous les pnines les plts sé-
vères de F'g!ise, et on leur enjoint de les quitter, s'ils en fîrnent partie.

Revue Canadienne.

-Pendant le cours de son pontificat, Grégoire XVI a érigé dans les di-
verses parties iut monde quarante nouveaux évêchés. savoir : A delaïde, dans
l'Aiistrasie méridionale; Arci-Réale,en Sicile ; Ay'acucho, dlans les I ldes-
Occidentales ; Brugee,.n Begique ; Caltanisetta,en Sicile ; Haut-Canada,(i)
en Amérique ; Californie, au .lexique; Saitit-Clharles, dans [Aéniriquie-
Méridionale ; Clachapoyas, dans le Bas-Pérou ; Chichaeia, dlans le terri-
toire îles Illynois, aux Etats-Unis ; Dubuqie, dans l'Amèriqie-Septenrio-
nale ; Galway,. en Irlande ; Glovenazzo, dans le royaume le Naples, Saint-
Jean de Cuyo, dans P*Amérique-léridionale; Alger (Julia Ciesareu) en
afrique ; lalifax, dans la Nouvelle-Ecosse ; Hartfort et Rhode. aux Etat-
Unis ; Hobartown, dans lile ou terre de Van-Dierien; Guayaquil, dans
'Anérique-Méridionale Nilwanchia, aux Etats-Unis ;Montréal, dans le

T>as-Banada ; Nashville, aux Etats-Unis; Natchiez, aux Etats-Unis; Noce-
ra de'Pagani, royaume île Nales ; Noto. en Sicile ; Nouveau-runswick,
possession ariglaise près du Canada ; Ortona, royaume de Naples ; Pompe-
lune-la-èéuve, dans P'Améique-Mridionale ;Petricola oi Little-Roch, aux
Etats-Unis ; Pittsbourg. dans la Pensylvanie-Occidentale aux Etats-Únis
Poggio Mirteto, Etats ecclUsiastiges; Saint-Sauveur, dans l'Amnérique-Cen-
trale; Serena, dans lAinériquîe-léridionale; Svdner, dans la Nouvelle-
Galles méridionale i Tempio, en Sardaigne ; Terilizzi, royaime de Naples;
Trapani, cn Sicile Vincennes, aux Etais-Unis; Perth, dans la Nouvelle-
Hollande ; le Cap-Breton, dans la Nouvelle-Ecosse.-Gréeoire XVI a ci ou-
ire érigé en Angleterre quatré n'oiveaux vicariats apostoliqîues, onflés à des
Evêques inparlibus. Des huit.cents Ev.êques qui, en ce moment, régissent
les églises catholiques sur touts les lioints diu globe, plus de cinq cenis ont étéinstitués par Grégoire XVI. Univers.

TRANCE.
-Par orlonnance royale en date du 6 mai, (sur la présentation de M. le

ministre de l'instruction publique, ont été nommés chevaliers de le Légion-
d'Honneur : M. l'abbé Deguerry, curé de Saint-Eisoclhe, et M. J'abh

(1) Les rédacteurs de l'Univers en consultant les annales dle la Propa-
gation de la Foi auraient évité facilement une expression désagréable pour
des oreilles canadiennes.

Faudet, curé de Saindt-Etienn-dt-Mont, tou deux mcibres de la Comiris.
sion des examlilens pour les primaires et les sles d'asile d.e Paris.

-L'appel fait aux prières de l'Eglise de France par Mgr. Wi.e.nan n été
lignemni e n t coIII pris nos leciurs ne 'ignorent pas. :a1n i ls les diutî ées
d e Fra n ce. les pasteu rs, cil rêllamalit de leurs oulailes c ette prccisc numi..
ne de prières, ont î6moiïîié de leurs sympathies et dle leurs ilotfionse en
préseice des ierveilles qui s'opèrent dans I l des soin/s. Les rur.its qu'on
en raconte et les gra nds évélnemîîens que la grace a déji lrl plie, sont bien
faits pour Ixo.cr les prièreS des fidèles et taire dolicement admilirer les mer-
veilles de la miséricorde divine. Nous avons déjà recommiliand à no. li-
leurs le petit livre intitulé: Conversion de soi:rantc roinlislrrs anglivan,

(i vol. il-IS, prix : 1 ti'.), où solnt exposés les motifs et l'hitoire des con-
versions les plus importantes parmi les pusevistes. Ces récits des trioiîples
de la gra ce son t toujours pleins de charmues. ils Lont mieutx coninaîlre el miieuîîx

nmirer les adorables doicetirs dc la Providence. et en ranimant la coiiiatei
et la joie, ils rendent les prières plus expansives et plus ardentes.

C'est pour satistîire à ce besoi n de prières, J'iivocations et de désirs dont
est animée toute àme chrétienne cii jrésencec des incroyables tendresses du
hon Dieu, qu'n ýîuftervent chrétien a composé des litanies tiont nous recorn-
mandons l'usaie à tous les catholiques que :ollicite le soui di snlut île l'An-
gleterre. Aiu moment ou les miséricordes årIatent, cif etî ; quand ile tous
les les diocèses de Fiance la prière s'élève vers Dieu, d'an:nni plus con-
fianite que les gages de la gracu sont plus abondanis, nos voudrions voir se
propager l'usage de ces pieuses litanies où ,int invoqué, tour à tour les anges
dle PAngleterre et tous ses martyrs et ses saints. dont la glorieuie pialainge,
ail sein de la patrie céleste, ne cesse île demander les bénédictions divines
pour la patrie de la terre. Pour donner à ino lecteurs Une giratie plur
sérieuse que celle de notre propre jugement, nous ajouitons que ces litanies
sont approuvées par M(gr. l'évéue le Nancy, qui dlciare n'y avoir rien
trouvé qui ne soit conforne aux principes de la loi orliodoxe et aux senti-
mens d'une fervente piété," et qui cr recommande expres-éncît PLItsage
'' à toutes les imes fidèles désiruses de con'u'urir par leurs prières ait re-
tour île nos frères séparés qui habitent cette contrée, où la relfgion catholi-
que était jadis si florissante." Univers.

Etrt de P'Eglise catholique ai .llexique.-Le lecteur verra pett étre avec
plaisir cette statitique que nous tirons du Preuds Journa/, en Pahrégeant
autant que possible. Le Mexique a un arclhevéqic et dix úvêques, dix mille
protres et sept millions de catholiques, qui oc.cupet 1075 paroîs-es.

T. Le diocèsede lexico, érigé ci métropole par le paîpe PIail Il en 1537
compte un million huit-mille-fid les. Il a perdu dernièrement son digie,
pasteur, M\gr. Emmanuel Pocaîda y Gardîîna.

Il. Le diocèse de Mcîhoatan érigé ci 1514, capt.: cinquante mille dincé-
sains. Le siège est occupé par Mgr. J. G. Joh. Gomez y Portiigal, né en 7S3.

[i1. Le diincèse dle Chiapp érigé Ci I 547. Llimmortel Las Casas, le héros
de lhumanité, le protecteir des indiens, ci fut le premier évê.îie. \ lgr. .i.
M. L. Becerra, né eni I 2, eri aujourd'hui en possession dut siège ép)iscopaul.
Son troupeau est de cent soixante mille rnes.

IV. i.e diocése d'A itiern,dans la provintce populeuîse d'Oaxan, érigé en
154.7. Il contient vingt couverts de dominicains, et est udmiiîitré par Aigr.
Mantecon.

V. f.e diocèsc de La Puebla, de 500000 finies, adinistr par Mgr. Fran-
csc Paîula Vasqiuez.

VI. Le diocèse de Guadlalaxarnanlis la province de nlisco, gouverné par
Mgr. Dirgo de Bernanda, né en 17:.

Il. Le diocèse de Duranigo, qui comprend quatre mille milles ca rrés. L'é-
vêque préect est îler. Joeph Antoine Laurenni de Lulieria, n en 1751.

VIII. Le diocése île Yicatari,oi les Espagnols débarquerent. Il e.t remar-
qiab!e par li piété des diocésains. Mgr. Joannes Maria Guerra, exilé dle
son pays pour îles raisnns dle politique, est retiré à la ravane.

XI. Lu diocèse de Lincras sur le Rio-Grande. L'évèque, Mgr. Salvalor
Apodaca, ré.ide à Monterey.

X. Le dionécse de Sonorti, à présent, dit-on cri pleine insurrection. il est
plus étendu que la France.

XI. Le diocèse de Monterey en Californie. érigé en 1S40, par Grégoire
XVI.qtui nomma évêque Mgr. Garcia De Diego le l'ordre des Fr-ilnciscains.
qui est assisté de soixante religieux de son ordre.

NQUV E L L ES POLITIQUES.
CA NA DA.

.Xouvelles Locales.-Le cabinet est encore en pleine désorganisation et
donne aucun signe le vin ; les gens commencent à s'inquiter île cet état dle
de choses ; le gouverneur-général doit savoir qu'il est dle son devoir et selon
l'esprit de la constitution, d'avoir toujours auprès ses iviseurs légaux, puis-
qu'il sont responsables de tout ce qui se 'ait .dans l'admtiristration ; aujourd'hui
il n'y a dans le cabinet que MM. Draper,Cayley et Smith Vi. Draper n'est
pas à Montréal, i. Cayley est en Angleterre:

Il n'y a donc que M. Smith auip1 rès de Sorn Excellence h Jusqies à quanid
cela peut-il durer. c'est là la question qu'on entend de tontes parirts ; les né-
gociationis qui peuvent avoir epu lieu, at sujet de la recinstruction dii cabinet,
nî'onît puîi encore transpiré. ' Revue Canadienne.

-Tous les hommes politiques ne sont pas peu surpris d'apprendre ce matin
la confirmation de la irmnuer qui circulait au sujet de la tiésignationi de sir
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\1an I't-MNalb ; voici ce qIe dit à ce sujet le British Cainadien tic Toronto:
la raison de la résignalion le sir A llan rlNabi e pt qli'onii avait promis

expresrnent la nomiination duii col. K. CaIeroni:, comme sonl député ; et
qu'au lieu le ce monsieur ce fut celle de M. Ml Dnnhild ; quand la lettre lui

anniiîonç.imt cela parvint 'à H]amîiilhon, il fut si indigné que ýans sortir du hureau
de posie, il adressaa ii gouverneur Sa rèsig stin. Sir Alian Menah 1part
pour anIglclierre pale steamér u t 15 pour les atlitires du ýVesteru Rai!road.

.1Idem.
-Oi ..icnt de déotivrir ci liaut-Can-la uiie baride de voleurs qui de-

plis'pluiirs années font la terreur ies habitants île la Province. Leui-s ra-
mifications ,'étîendent mm uix ats-linis; Il paraî qu'ils sont très nom-
hreix, et la plIupaI uti dans ine /îonnate aisance. Nous donnerons les.dltails
dans tini prhaini nuéro., . 1dem.

Secouri au incendiés de Tenrreneur.-=Nous donnons plus bas le compte-
rendu de 'a-semlée qui s'est tne Z imneli à 'hôtel (le ville, sous la prési-
dence le M . le maire dle Qiélbec, nuour organise r une snuscnriptioni génêralo
bn faveur do, inceid à ; te Saiiit-Jeai de Terreacuve. Les collec:eurs nommés

piolir les diflférents Iartiers de la ville et efaubourgs commen elit amijonir-
d'hui leurs tournées, et nous ne dolitons pas qIe les c:itoyeis, malgré les
malheurs qui pó¿eni encore sur eux, ne les accueillent île manière à venger
Quiébc .les insoleties dialtribes de la presse anglaise de \lntréal.

M M. les rmarchands, sans attendre la tenue île cette assemblée, qui par -
suite d'une irrlgîlarité dans sa convocation avait été ajournée île jeudi à
ziamedi, s'éta;nt déjà réunis et avaient ouîvercii entre eux une souscription
donît le priuit s.élevaoit samedi à £870, et a dû s'auîgmenter depuis. On
nous dit que sur ciette sonme il va être re[mîiý i iniéd;atemnent £500 aux au-
torités de S:ît-Jean, et que le reste sera converti en provisions et autres ef-
fets qui seront expédiés le plutôt possible.

On verr.- aussi Par le coimpte-reidu tide lnssenmblée qui s'est tenue hier à
Saint Roi. que les iiiendiês île cette paroisse ont exprlimé le v<eu que le
coni.té général tie secours remîiî à leurs frères en malheur de Saint-Jeaii les
2600 qu'il a reçu, dle cette ville, et y ajoutât £1000 à mémite les fonds
qu'il a encore entre ls-o miains. Ce vm-u sera sais doute ratifié.par les in-
cendiés des quarîiers Saint-lierre et Saint-Jean. Ces deux sommes, jointes
aux £SrO mîîentîionnées plus liati, f"riment déjà celle île £2-.Go. Nos in-
eenilis contribucron aussi a la souiscripiion générale o n c feront ue par-
ticulière entre eux, chacun selon ses mnoyens. Canadien.

On rapporte, depuis l'ouverture îles débats, un trait de Lecomte qui, seul,
suilirait pour peindre son caractère. En co paraianit devant la Cour cal-
nne,reo!i c: respect comme on la vi. une scib chose le préoccupait vi-
vmnit, c 'était sa mie, qui nie lui p dr saît digne ini de ses jutgez, ni de luii-
même. Eii regardant sa redingîte, il siinquîmiiit yîouîr ainsi dire de la voir
si usée et Si diéqibrée ; il y a vait, dans toute son attitude. une an-xiétù visi-
blé. Il O i-rai je aintsi pa-aitre deva.it la Cour?" ldisait-il; Itis,a près
quelques iiistans de silence, il ajoutait : c Qu'on me tue, mais qu'on le
mn'hîumuilie pris !'

-La samur le Leronie, qui lui e,t fort atitl'ciée, ne voudrait pas que son
frère eût ui avocat imuîm :né d'ofite ; elle fait en ce moment des démarches
pour lui proc:re- unuî défeneuir assez célère ai pialais, dans la persuasion que
les iiitérêt- dle Lecomîte seronit moins compromis que dans l'autt res mains.
Elle nei preliu pas lmtentaîdont îoii frère s'est rendu cupable,ne l'ayant
jamais eitclndtl: se plaindre dl'auc-unuî membre de la famille royale: elle ne ca-
eue las iti ro-ne. u1'i! lui parlait très-peu. Prsse.

-Ou lii la ns la Pairie:
SL'auteur le l'atteint le Fontainebleau, Leconmte, a subi sa peine ce

matin ludi, à cingi heures et demi, à la barrière Saiit-Jacqtcs, lieu liabi-
tiuel des excècuition iaitales.

c Lecoite avait été prévenut le milain seulement. M\. l'abbé Grivel s'est
rendu aipirès île lui Pour lui tIonner les dernières consolations île la religion.
Leconite a muntré beuicoup dle fermeté. Cependant, à la nou ielle dl
rejet île sa demande Ci grace, et ci apprenant que 'heure de sa mort était
venue, Leconte a éprouvé une commotion nerveuse qu'il s'est ell'orcé de
réprimer.

le Pendant la fatale toilette il est resté pîiemisnmenlt résigné.
c Con>-imîé<ment à l'ar-êt qui l'a condamné à la pîeine des parricides, Le-

coite a été vétu d'une longue chemise blanîcle ; un voile noir a été placé
siuir sa tête Son palntalon de couleur grise tenait à sa ceinttre pnar unî mou-
choir lié aux reins.

" Le fubièlîre cortège s'est mis en iarche pour le lieu itu supplice. Le
condamuré étîit pîla cé dans une voiture cellulaire ; il avait auprès dé lui M1.
l'abbé Grivel,lonît il êcotait religieusemnt les sainites anrole.. La voiîue
était pr·cédée d'îîun piquet île gendarmuerie di départiiiemit Je la Seine, et
sivie iniii foit détachement de la ga rde mnicipale à cheîval.

ce Dès qulaire heures et demi, toutes les issuès aboiitissant ait jaMdin du
Luxemiburg et à la rime d'Enfer, à partit de la rue des Deuix Eglises, étaient
gardées et termîês par île la troupe emi armes., L*éclhuiniitl était entouré d'un
hataillon île la garde muinicipiale à pied et de forts piquets île la gardi-e muinmici-
ple à cheval. Ui nomînbre considérable de sergenîts dc ville enîtouîrait aussi

" Leconte est descendu île la voituire avec une fermeté toute stoïque. Il
était ioI-picle . Il s'est agenouillé et est resté quelques in.stans dais cette
Iostuire :- il paraissait plricr. Il s'est relevé et a gravi les degrés d l'écha

faud. En ce moment terrible, son courage a paru un peu faiblir; mais l'or-
ganisation forte de cet homme dominait encore son impression secrète. As-
sirénent il a voùlu qu'on lit qu'il mnourait sans peur.' Son caratère,-ce
caractère qui Pa conduit au crime et qu'il a montré aux dêbats,-ne l'a point
abandonné jusquài l'instant su préme.

: Arrivé sur l'échafaud, Leconte s'est placé en face des spectateurs, tour-
nait le los au fatal couperet.' Il est resté ainsi pendant le lecture diu juge-
ment ; àette lecture a duré deux ou trois minutes. Pendant que cette leciure
se faisait, l'abbé Grivel alit quelques mots à l'oreille dii'patieni; piuisla for-
malité légale remplie, le respectàble ecclésiastique'a présenté. à' Leconte le'
Christ, quél a embr'assé à plusieurs reprises avec un sentim'ent vivement re-
ligieux. Il a embrassé ensuite avec attendrissement son confesseur et s'est
livré aux exécuteurs. - Les exécuteurs l'ont retourné, lui ont enlevé sa che-
mise blanche et soni voire, et l'ont lié à'a bascule. Un iràtant après, la jus-
tice des homm nies était satisfaite.

cg Quoique lexééutioii eût été tenue secrète,plus de quatre mille personneà
y assistaient." Univers.

R.ussrE.
-Plusieurs journaux annoncent que l'cnipereur de Russie va rendre, s'il

ne l'a déjà fait. titi îukassequi émancipe tousý les Paysans de l'ancien royaiume
de Pologne. Le Courrier français accueille cette riouvelle avec des doité
que nous partageons :

«l Un br..it fort étrange a couru en Allemagne. c'est que l'ernpereur de>
Russie allait émanciper tous les paysans de l'ancien royaume de Pologne.
Croire que le Czar. qui vient le rendre un ukase pour. défendre à ses sujets
de changer de rite religieux sous peine de prison. d'amende.et de confisca-
tion de tous les droits civils; croire que ce même Czar veuille sérieusement
abolir le servage qui seul rattache à lautocratie la nóblcsse russe, ce serait
une vraie folie ! Un tel bruit doiîdond couvrir quelqe nouvelle abominatiori
qu'on prépare." Univers.

-Nous lisons dans un journal anglais Panecdote suivante, qui estassez
curieuse.

I Un jour, le vieux Kien-Loig, empereur de la Chine, demandait à Geor-
ges Stanton comment on payait les médecins en Angeterre. Quand il etit
compris le système " Peut-il y avoir, s'écria Kien-Long, un seul Anglais
en bonne santé? Je vais vous dire comment je me conduis avec-mes mé-
decins. J'en ai quatre, auxquels le soin de n' santé est confié. On leur
donne une certaine somme toutes les semaines ; mais dés que je suis mala-
de, ce salaire leur est reteni jusqu'à ce que je sois bien. Je n'ai p:is besoin
(le vous dire que mes malailies ne sont pas longues.' Univers.

-Le roi et la reine des Belges sont arrivés avant-hier à Paris avec leur
suite par le.chemin de fer du Nord. Partis le niatin de Bruxelles à dix heu-
res, ils sont-entrés dans la gare de Paris üàneufhleures du soir.

LA ROSE DES CHAMPS
miIitation de Burns

Fleur modeste et marqueiée de pourpre, tii m.'as rencontré dans une heure
fatale : il faut quej'écrase dans la terre inouvante ta tige légère. T'épargner
n'est pas en- mon pouvoir. joli diamnnt de nos guierets.

[élas ton ennemie n'est pas ta douce voisine, la joyeuse alouette.compagne
aiiable, qui te courbe dans la rosée, lorsqu'elle t'effleure de son sein tacheté,
lorsqu'elle s'élance vers les cieux, charniée de saluer 'Orient qui se colore.

Le Nord a accueilli par son halcine mordante et glacée ta hàtive naissance:
cependant tii te montres gaiement au milieu de la tempête, élevant à peine
aiidessis de la terre ta tige délicate.

Les fleurs.de *ixe trouvent dans nós jardins l'appui des charmilles; mais
toi le hasard te don ne l'abri. d'une moite le terre ou d'une pierre,-et tu charmes
le chaume in:pperçue et seule.

Revêtue de ton manteau (le pouirpre, tu lèves timidement la tête dans ton
humble parure ; lé soc loutileverse ta couche, et te voilà renversée.

Tel est souvent le sort r.¼ervé à la vertu luttant contre P«indigenuce et a
malheur. tuormLOs.

P H A R M A C 1 E.

Coin des Rues Nî'olre-Dame et St. Deni.-

MAiCiLLIN COTE ET CIE., ont Phonnemr d'informerles habitans de Montrdal
et des environs, qu'ils ont ouvert une PtHARNtAGtIE et un MAGASIN dte DROGUES
au coin des Rues Noire-Dama et St. Denis, (Cirecteinent vis-à-vis PHôtel Donlegana,)
où ils olTrenit a ceux qui voudront bien les favoriser de leur patràîage, un assortiment
géniéral de

DROGUES, PR EPARAT[ONS CH[MIQUES,
MEDECINES PATFENTE'ES,

P.JR FU11E R E, INSTR UMENS DNE CIIURt GIE
. TC. ETC. ETC.

Co-re et Cic.. ont tiinneurdPaoncer qu'ils ont constamnient en main un assor.
timinit étenhu de Boîtes te Nlidocines tHoimoopatiqu-s, avec des ouvrages en, expliquant
lusage par le Dr. 1osns•r9,. Praticiein Hom'opat, b10iitréal.-AUSS'.-Une
quanti.de cèbres AACI-lNES EL ECTIIO-IAGNETIQUES de SilIERWOOD.''

Le Dr. Côté a son bureau voisin die la Pharaac'e où il a l'intention d'esercer sa pro-
Çessio:n

.N. 1.-Eau de Soda et. Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Mtontréal, 10 Juillet ]1IC.



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

AVIS AUX M.IL DU CLERGE'.
LE Seussigné informe les AIlM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nembre d'articles peur Cruecnens d'Eglise, ce qui, joinit'à son fonds, en fait le meilleur
asEcrteuimLnt Ci Ce gCnre qu'en it cu dats le pijs. On trouvera ,èliez lui une trs
grande variélé de viWs FRxNears tous d'un choix bien particulicr. Le soussigné
.yant profité d'une cccasicn très favorable pcur se pr~eèurcr ces cfl'ts i très bas prlix
il pcurra Ics ver dre aux prix IcÉplus réduits, ayant cn -vue d'épuiser son Stockau plutôt.

JOS EPl] -OY

EXERCICES LITTERAIRES DE COLLEGES.

COLLECE DE NIONTREAL.
LES Exercices Littéraires du Collége de ilcntréal -aurent lieu les 29 et 30 du cou-

rant, en quatre séances : deux le mat'iu, deux le soir. Celles du matin conameierontà
huit heures et celles du soir a une heure et demi. Personn' ne sera admis Il la dernière,
sans être pourvu d'une carte d'entrée. Cette dèïeiière séance sera terminée par la dis-
tributtion soleunelle des prix. lnmuédiaiatemrnt aprè± coenileuicernit les vacanîces ct
les classcs souvrirent deu noîuveau le. 15 de septti bre. -

N. B.-Pour avoir dés cartes d'e-ntrée. s'adresser au collé-e.
YILLENEUVE, PTaz. DriEcT.

. COLLEGE DE L'ASSOI1PTION.
LES Exercices Littéraires dut-Collége de l'Asscniptieu duront lieu les 20 et 21 Juillet

en trois séances ; la prcnière^le lundi-matin à S heures et demi, la sconde à une heure
et demi P. M., la troisième le'mardi iatin à S heures. Le tout se terminera par la
distribution solennelle des-prix. Les parens des è!éèvs et les amris de l'éducation sont
priés d'y assister.

ET. NORMANDIN.. PTnE. DiancTrur..
Les autres journaux sont priés de vouloir bien insérer l'annonce ci.dessus.

- E. N.

A T E L I E R D E R E L I E U R.

CHAPELEAU & LAMOTIIE.
REMERCIENT sincèrement les AIM. du Clergé et le public en général de l'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donnc:- et.les préviennent qu'ils ont transporté leur
atelier a la rue St. Gabriel. faisant face à là rue Ste. Thérèse û queIque pas de leur an-
cienne demeure. • ' :1 - e . . .-- - -. · --

-- ET--
Ir.s ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands, les .Instituteurs et

autres qu'ils viennent d'ouv*rir u'n Magasin de Livres d' Ecole's l l'usage des Frères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

ILS sont prêts l exécutertoutes reliures de-Livres suivant les ordres qui leur seront
donnés, et aussi promptement quepossible. - Ils espèrent-par leur assiduité,'eur atCen-
tien et la modicité de leurs prix, s'assurcr un Partage des Ouvrages.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montre24jum. 1S4.

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSJQUES.
CHIST DE 5 EICDS 10 rOUCES DE H1sATEUR.

EriplIdtre au carton-pierre.
LE Soussigné fournira sur ordre et à bas prix, las plupart des statues re:igieuses ou

classiques connues, soit en blanc. dorées, ou en couleurs natiurelles.
Il se chargera surtout d'expédier en Canada, desatatues de Christ (crucifixion) de 5

pieds 10 pouces de hauteur, blanchesou en~couleurs iaturelles. Ces Christs dont tous
!es membres seront en fcr recouvert de pdire, auront plus de'solidité, de'beauté, et de
perfection que le bois même... - -

Pour éviter des~frais inutiles,de tra'nsnort,les croix de grandes dimensions seront faite
. Moitréal, et le tout livr~é en- ordre parfuit et sous la direction d'îtn'ar.tiste.

Pour Ornenens d'Eglisc, s'adresser chez les Soeurs Grises.
S- . J. C. ItOBILLARD.

Le 8j uin 1S46. . 4,Cedas Street
Le 8 uin 146.Neio- ork.' ORGUES ET CLOCHES D!EGLISES -

A NtOIT1Û PRIX.
DANS un but de perfectionnement d'architecture et de choix de localités, on vient

de démolir ilNcv.York, plusieuriéglises dont les dimensions rie couveiaieit plus à
l'accroissement de la ville. - -

Les diverses fabriques de ces mêmes églises sont désircuses de vendre l grands sa-
niuces,des Orgues et des Cloches qui quoique d'une grande valeur,ne peuvent cependant

plus (pour cause de mode), f-re partie des nouvelles constructions.
Le soussiglé, se chargera de faire ces précieuse acquisitions, pour MM. les Curés

qui voudront bien l'en charger.
Pour Ornemensd'Eglises, s'adresser chez les Sours Crises.

J. C. ItOBILLARD,
Le .u - S, Ceds Street.

Le 8aum 18d6. Veec-York

DEMANDE D'INSTITUTEURS. . -

ON a besoin à la LONGUE POINTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseignerla français et l'anglais.- lion désire qu'il soit marié.

ON a besoin pour tenir une ECOLE ÏMODELE au Village de Transno N d'unjeune homme bien instruit, et muni de bonnes recommandations. S'adresser i MessirePORLIER, Curé du liia.-19 juin.

PIANOS ORGUES MELODIUMS.
LE Soussigné arrivant maintenant de France, a l'honnenr de prévenir les Messieurs

du Clergé qu'il a été nommé Agent, pour le Canada, par la MAISON -ALEXANDREDE PARIS, pour la Vente des PIANOS-ORGUES-MELODIUIMS, lesquels peuventetre tres bien adoptés pour les Eglises, ayant le même bon que les Orgues Ordiniaires,etle prix étant plus à la porté de toutes les fabriques. Deux de ces Orgues arri-cnt danîsqualques jours dans l'Indus et pourront être examinés.
LOUIS DE LAGRAVE,

26 mai. .tun St. Frdingois Xavier.

AGENCE D'ORNEMENTS ET OBJETS D'EGLISE.

A INONTRÉAL, CHIEZ I.ES SCURS GISES (IOMTA î.-Cf.NAt.)
A QùtBEc; " .\M.j. Er O. CRlA ztERu.E STE. I mLE,
A NEW-YOR .J. C. C ROIL.LAf,

ON VICENT DE ItECEVOIR. l'llôpital-Giénéral de cette il.n bel assortinçiltD'ETOFFES D'EGLISE, dont lai n.rr tl vetiaér'T, le nos c.our'e't les rnot
nÉDUiTS, e pl'unt lmanquer de néri ter I'approbatIon *'géiériale du clergé.Cette = ouvelle importation se compose de

,Dus.as de tontes couleurs, rinoceni:s rN Ot ET annENT rlN, da ni les goûts les plus ré
cens Cnoix nt Cnasuni.:s. à relief, en grande richesse et variété de desaîine.
GanNJTuns 'o Cil.ar,-enrichies de symboles gracieux.

.»ANDEs DE IDA LrATIQUes. appareillant les eliisublue et les Clhlpec2s.
ETo s ra.TOna-ES, Cri Dn'r n'on et Damas,sariées.

Le tout accomnpagnié d'un assonu.catxNT co Le.et de GA.LONET et de 1îniNsEs en un
AnGENT Ct soin de 'divers dessins dtqnalit

--DEF'LIUS--
Quelques Ecar-pes de Bénédiction du Très-Si. Sacrement, (avec. gloire au centre)confectionnées enst France.

-AUSSI-
une Chape et deux Dalmatiques cii drap d'arge'itgaufr ,et richement brochées ci doru-
res à relief. L
EN S'ADRIIESSANT A L'lIOPITAL-GENERl. MM. les Curés rencontrerontune
Garantie irrécusable, de la qlualité et de la valeur tes articles gn'ils auront choisis; et
de plus, [s'ils le désirent] ,avantage de conlier aux )ames de cet itublissment, de,Ornements qu'elles oneinet d'une manière plusgracieuse et plus Solide qo ne
le fait a Paris memeièîn.

Les objets ci Bronze,or ou argent ne seront importés que sur commandes, et lirr
par !d rême, dane leur'jraicheur et la nouruuté de leurs dcsins.

.. ... - J. C. ROBILLARD.
Agent pour Orncmemets et Objets d'Eglise.

PIARMACIE CENTRALE, (RUE ST. 'AUI., No. G9,)
Vis-d.ris J. Roy,, Ecr., marchand snr cette rue.

Dépôt Général de 'Médicaments 1 Fraria:s,à Patente, Produits chimiques, Parfume-
riesTiies, etc. etc. Consultation des ilaladies.

~- juin.
DR. PICAULT,

Ancien Elève des IHôpitaux de Paris.

13urE.&u DES TERRiEs DE LA CouRoNNE.
Mtfontréid, 19 Décembre 1S45.

AVI'.S.--Pour Ûtre vendue par Eocan Public, au Palais de Justice, aux Trois-Riviè-
res, MARDI, le QUATIIEM E jour d'.à ONZ
heures de l'avant-midi.

La Propriété-Immobilière, connue Fous le nom de FOtGEs DE S-. tI.tRrcE, situé*
sur la Rivière St. Maurice. District dsi Trois-Rtivières, Bas-Can*àtda, còmprenant la
totalité des usinesmoulins, fourneaux, maiéons d'hnbitation, magasins, hangars. etc.,et contenant environ cinquante-cinq acres de terre, plus ou moins. L'acquéreur ayantle privilège d'acheter un'e quantité a-dditionnelle de terre adjacente (n'excédant pas troiscent cinquante acres,) qu'il pourra avoir ai prix* de nsept shellings et six deniers

L'acquéreur nura aussi le droit de prendre du minerai de rer, durant l'espace de cinqannées, sur les Terres de la Couronne, non concédées, dans les Fiefs St. Etienîne et St..Maurice. connues enmme les Terres îles Forges,'lequel îdroit cessera sur Chaque partedeq dits fiefs, aussitôt que telle partie sera vendue, concédée par le gouverneiieit, aequ'il en aura disposé autrement,-sans toutefois qu'il soit tenu ià aucune indemnité ci-vers l'acquéreur,pour la cessation de ce privilége. Aussi, le droit (lion exclusit,) d'a-heter du minera'ides concessionna ires de laCouronne,ou autres,sur la propriété de quseques mines auraient été reservées Ù la Couronne.
1 Quinze jours sci-ont accordés au présent Lcataire pour transporter ailleurs les meurbles et ustensiles qui lui appartiendront.
Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-six.
On exigera un quart du prix d'achat au temps de la vente, t le reste avec intérêt Ç>trois versements annuel! égaux. Les Lettres Patenîtes seronte.pédiéts lorsque le pais-i'cnt sera parfait.
On peut voir.des plans de la propriété il ce bureau.

7MEF. FE."iÙER, IS46a.
N. B.-Aucune partie du Prix de Vente des Forges le sera reçue en Scair.

D. B. PAPIÑEAU
C. T. C.

Ú~.La"'Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres papierinouvelles du Bi3s-Canala, dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une fois parquinze.jotirsjusqu'aii.juur de la veite.-10 Fév.

CONDIT1.ONS DE CE JOURlNA .rLES MELANGES se publient deux rois la semaine, le MA RDI et le V'ENDtEDILe prix d il'abonnement, payable d'avance, est de QuATRE ItasTREs pour l'année, etciNQ P'rAsREs liar la poste. On ne reçoit point d'àbonnenent pour moisis de sis is moiLes abonnés qui veuilent cesser de souscrire au Journal, doiventen donier avis un ios,avant l'expiration de leur abonnement.
Prix dies znnonices.-Six lignes et au-dessous,.l re..insertion, 2

s 6d.
Chaque insertion subséquente, 7'd.Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3:. 4d.
Chaque inscrtion subséquente - - ' 1 d.Au-dessus le dix lignes, .,re. insertion par ligne, -1d.Chaque insertion subséquente, . .

A GENS D ES ME LANGE S RELI.GIE UX.
MM. Fabró et Leprohon, lib -a ires. Montréal.1. Martinsu, prêtre, vicaire. Quétrec.Fr. Pilote, Iireetlur du Collége . . . Ste. AnnsVtl. Gnillet, écuyer. Trois-fi -ères.jin1 MM. les Curés sont liiiliblemeit priés le vouloir bien accepter lciguce de nore.onurnal-dans'eliacuie le leurs piaroisascs respectives.

DnoenriT2 nr. IOS. M. nEL IINGER, PstnATrEî. Enr.Tru.. -Iaît'r.i 5 îe v.î JOS- IV 1ET e-r JOS. CIL\PLEAU.


